
 

SERMON

NEVFIESME>

Sur ces paroles de l'Apostre St

Paul au 4. chap. de l'Epistrs

aux Ephcsicns,

vers. 16. Courr,u(e\'Vousì & ne peches pointi

que le Soleil ne Je couche point fur rvàjh(

courroux.

It ne âome\ point lieu au bitbld

L n'y a rien entre tou

tes les choses creées

que Dieu aime auec

tant dç tendresse , ni

que Satan haïsse auec

tant de sureur que l'Eglise, qui est le

corps mystique de nolhe Seigneur

Iesus-Christ. C'est pourquoy ce pre

cieux corps ne s'entretenant que par

la concorde , ni la concorde que par

la verité, par laiandeur & parla cha,
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rite , cet Esprit meurtrier & menteur

dés le commencement a toujours tra-

uaillé, comme il trauaille encor fans

cesse , as y semer la noise ôc la discor

de , en inspirant aux vns le menson

ge , la fraude & la perfidie pour

trompes leurs prochains , St pour les

offenser , & excitant aux autres des

mouuements de colere, de haine Sc

d'appetit de vengeance contre ceux

par lesquels i!s pensent auoir esté

offensez. Dieu au contraire, qui est

vn Dieu de Merité 8C de paix , a tou

jours recommandé tres-affectueuse*

ment aux ridelles la concorde , la

verité , la candeur , la douceur & la

patience. Vous le voyez particulie

rement au diseoutsque lediuin Apo-

stre fait en ce lieu aux Chrestiens

d'Ephefe , où apres leur auoir dit en

generai qu'ils soient soigneux dìentre-

tenir limité d Esprit far le lien depaix,

leur remonstrant qu ilrìyaqWyn seul

corps , lin seul esprit y ~\ne feule espe

rance de leur 1/ocation , lin seul Sei

gneur, ~\neseule soy , ">» seul Baptesme,

& l>nseulDieu Pere de tous ; ií les -

exhorte pour cét effect premiere-
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ment à dépouiller le mensonge , Sc à par

ler en 1/erité chacun k son prochain,

comme estants membres les ~ïns des au

tres» 6c puis à ne se laisser jamais trans

porter à des mouuements de colère

par lesquels ils offensent Dieu,& don

nent prise à leur Aduersairc sur eux.

Quant à l'exhortation à la concorde,

& à la vérité , nous vous en auons par

lé amplement en l'expofition des ver

sets précédents. Maintenant nous

passons à celle qu'il leur fait à modé

rer les ressentiments de leur chair en

forte qu'ils ne pèchent point , 8c que

leur commun aduersairc ne se pre-

uaille point contre eux de leurs ani-

mositez& de leurs colères. Courouce^

~\out jdit-il, &ne pêchersoint ; que /?

Soleil ne se couche point sur l>oftre cour'

roux. Et ne donnes point lieu au Dia

ble. Cette remonstrance , comme

vous voyez , consiste en trois chefs,

le premier que s'il nous arriue de nous*

csmouuoir contre nostre prochain

pour quelque occasion que ce soir,

nous prenions garde qu'elle nc nous

emporte à offenser Dieu i le second,

que pour cét effect; nous soyons foi-

Aa ìij
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gneux d'en estouffcr le feu si -tost qu'il

commence à sumer & à s'esprédreen

nostre cœur,- Sc le dernier que nous

ne donnions point lieu au Diable de

nou's diuiser entre nous , 8c de nous

briser, comme pots de terre, en nous

heurtant les vns contre les autres.

II semble icy d aborda prendre les

paroles comme elles sonnent , qu'il

foie commandé aux fidelles de se

courroucer, ce qui a fait croire à plu-

íìeurs des interpretes anciens &: mo

dernes que quand l'Apostre dit , Cour

rouces yous , il entend parler de la

colere loiiable, à laquelle non seule

ment les fidelles sc peuuent porter

fans offenser Dieu ,mais ilsse doiuenc'

animer eux mesmes par vn fainct zele

à son honneur ; telle que celle de

Moyse contre les adorateurs du veau

d'or, de Phinccs contre Zimri & la

Madianite , lesquels il transpereeà

d'vn seul coup de fa jauehne à la porte

du Tabernacle , de nostre Seigneur

Iesus' Christ contre les profanateurs

du Temple de Dieu, &c de fainct Paul

contre ces Galates ensoreelez qui s'e-

stoientlaiísez si legerement transpor
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ter a vn autre Euangile. Mais outre

que cela ne seroit pas à propos du dis

cours de l'Apostre , ce qu'il adjoustc

immédiatement âpres , que le Soleil ne

se couche foint sur ~\oftre courroux , fait

voir euidemment qu'il parle d'vne

colère vicieuse , qu'il faut estouffer

promptement , & non pas du vray

zelequiau contraire doit estre con

stant 8c durable. D'autres reconnois-

sans cela disent qu'il faut Ure ces mots

auec interrogation , Vout courrouce^

Iroui ? Ne pèches point : c'est à dire ,

Si vous vous courroucez , ne péchez

point i tout de mesme que quand il

est dit en satnct laques,.? a- il quelqu'yn íéï f «

quisoujsre entre T>ouì ? qu'il prie ; c'est

à dire , s il y aquelqu'vn qui souffre;

Ta-il quelqu'en qui sait en repos d'efyritì

qu'il psalmodie , c'est à dire , S'il y a

quelqu'vn qui soit en repos d'esprit'

Yd'il quelqu'en de malade} qu il appelle

les .Anciens de l'Eglise; c'est à dire , S'il

y a quelqu'vn de malade. En quoy ils

prennent bienle vray sens de l'Apo

stre, mais les paroles , ainsi qu'elles

íont couchées dans le texte, ne souf

frent point cette construction qu'ils

A a iiij
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leur donnent. Elle scroit fort bonne

s'il disoit, Vous vous courroucez , nc

pechez point. Mais au lieu de cela il

dit , Et ne peches point- Qr on ne

peut pas dire, Vous courroucez vous}

& ne pechez point. Au passage cité

de S. laques cette particule, g^nese

trouue point , 8c ainsi ce lieu là n'est

pas bien compare auec celuy - cy.

Nous estimons donc que fans qu'il

soit besoin de rien changer en la con

struction de ces mots , on les doit

prendre en ce sens , En cas qu'il vous

arriue de vous courroucer , prenez

garde que ce soit fans offenser Dieu

en vous portant aux pechez ausquels

cette passion a accoustumé de porter

les hommes. Caries paroles de l'Ef-

criture qui ont forme de commande

ment , ne font pastoulìours des com-

mandemens en effect, mais bien sou-

uept se doiuent prendre en tout au

tre sens. Ce font bien quelquefois

des commandemens , qui preferiuent

à l'homme vn certain deuoir enuers

pieu : mais d'autresfois ce font des

paroles d'indulgence 8c de permis

sion , qui font au benefice de l'hom
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pie. Pour exemple , quand Dieu dit

à Adam , Tu mangeras de tout arbre du GfH

Jardin , mats quant à Varbre de science de

bien & de mal , tu n'en mangeras point;

çe qu'il dit de ce dernier , Tu n'en

mangeras point , c'est vn commande

ment prescriuant vn certain deuoir

enuers Dieu ; mais quand il dit des au

tres , Tu en mangeras , cc n'est pas vn

commandement,c'estvne permission

&vne indulgence au profit de l'hom-

me. Ainsi quand il dit au quatrieíme

article du Decalogue , Six tours tutra- Mmd. 10. 9.

Mailleras , mais au septiefme tu neseras I0*

aucune eeuure; la defense detrauailler

au septiesme est vn commandement,

mais ce qu'il dit des autres six , Tu tra

vailleras , ce n'est qu'vne permission.

Ainsi quand Iesus Christ dit au dix-

huictiesme de fainct Matthieu, Siton M4ttt.it.

frere a peché contre toyy rtpren le entre '* *7'

toy& luy seul. S'il ne tescoute , di le luy

en presence d'~\n ou de deux tefmoim.

Silneles eseoute, dile àl Eglise , cen'est

pas simplement & abfolumét vn com

mandement, mais en partie vneper-

missió en ce qui regarde la reparation

de l'injure ou du prejudice que nous
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auons reccu de nostre prochain , la

quelle il nous permet de poursuiure,

pourueu que cesoit par les voyes qu'il

nous ordonne, & en partie vn com

mandement , entant que cela est ne

cessaire à la correction de nostre pro

chain , duquel nous deuons auoir à

cœur le falut aussi bien que le nostre

propre. Mais les paroles que nous

vous exposons , ne font point enco-

res de cette forte , car elles ne font

proprement ni de commandement

ni de permission. C'est seulement

yne façon de parler que les Rhetori-

ciens appellent Concession , comme

quand le Prince de l'EloqHence Ro

maine dit en l'vne de ses Oraisons, en

parlant del'enuie , Qu'elle domine dans

les assemblées du peuple, mais quelle n ait

point de lieu dans les jugemens ; non qu'il

l'approuue comme legitime dans les

Conseils populaires , mais seulement

pour dire que quand elle domine en

telles Assemblées , ce n'est pas chose

íì estrange ni si blasmable , que quand

çjlea lieu parmi des luges, qui font

obligez par ferment à juger en con

science & fans passion. Et fans sortir



de 1 Escriture & de nostre sujetd'Eícri-

turc mesme s'en sert, comme quand

il est die au Pfeaume quatriesme ,

Soye^efmeut , &* ne pèches point ; ou

comme ont traduit les Septante, cour-

rouce^youí & nepèches point, à quoy

fApostre fait vne manifeste allusion

en ce lieu : non que le Prophète incite

les siens à s'esmouuoir des persécu

tions qu'on luy tait , mais pour leur

dire que s'ils s'en esmeuuent &C s'en

courroucent , comme il ne se peut

autrement , ils prqnnent garde de ne

pécher point, &: de ne se despiter

point contre Dieu , mais qu'ils consi

dèrent en leurs cœurs , que cela se

fait par sa Prouidence & qu'ils se

taisent cn acquiesceant humblement

à sa volonté. L'Apostre donc

veut dire,- 11 seroit bien a désirer que

vous n'eussiez iamais dcímotion ni

. de colère cÔtrè vostre prochain : mais

si l'infirmité de vostre chair est telle

que vous ne vous en puissiez garder

tout à. fait, au moins modérez vous

chsorte que vous rameniez inconti

nent vostre passion fous l'cmprrc de

ía raison &de la crainte de Dieu, &
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que vous n'alliez point jusques aux

excés de fait & de parole auíquels se

laissent emporter ceux qui ne sont

point regenerez ni conduits par l'Es-

prit de Dieu. La colere en son pre

mier mouuement , à la considerer

commevne simple ebullition de fang

autour de vostre cœur sur l'imagina-

tion d'vne offense receué', semble

estre peu de chose ; mais si vous luy

laissez prendre foree dedans vostre

ame , il n'est forte de mal à quoy fa

fougue ne soit capable de vous en

traìner. Depuis qu'vne fois Vostre

bile se sera eschauffee , & que vostre

passióesmeue aura rompu son mords

& fera esehapéc des mains de la raisó,

elle vous portera à des desseins de

vengeance, elle vous fera vomir des

paroles pleines de fiel, elle vous obli

gera par sermét àne pardôncr point,

elle vous precipitera à des actions

violentes , 8c à la fin aux extremes

sureurs , au meurtre 8c à la cruauté.

Tenez-la donc en bride, attachez-la

comme vnc beste surieuse , & consi

derez à part vous cotre qui vous vous

courroucez, quel est le sujet de vostre

t
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colcre, Sc quel profit il vons cn re-

uiendra. Vous vous courroucez con

tre des hommes, qui sont faits à li

mage de Dieu comme vous , & les

quels vous ne pouuez offenser sans

mefprifer son charactere &sasauue-

garde qu'ils portent fur le front , &c

fans violer le commandement qu'il

vous a fait si expressément en fa Loy

de les aimer comme vous-mefmes.

Vous vous courroucez contre ses en-

fans & contre les membres de son

propre Fils , fans reuerer leur profes

sion ni son Baptefme.Vous vous cour

roucez en fin contre vos propres

membres. Car comme l'Apostre dit

au verset immédiatement précédent ,

nomsommes membres les 1ms des autres.

N'est-ce pas là vne action de phrene-

fie ? Certes vn homme qui a le libre

vsage de sa raison , si quelcun de ses

membres luy fait douleur , ne s'en

courrouce point contre luys Sc ne l'af-

flige point à cette occasion.Au cótrai-

rc il trauaille de tout só pouuoir à l'ap-

paifer , la teste s'y encline , les yeux le

visitent , les mains le fomentent , soi

gnent& le bandét, tous les membres
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cn fin contribuent tout ce qu'ils pcu^

uent pour luy donner quelque soula

gement. Ne serions-nous pas bien

heureux , si nous prartiquions le mes-

me entre nous? Mais nostre malheur

est que nous prenons d'ordinaire les

choses par la mauuaise anse, & ne les

regardons que du mauuais costé.

Quand quelqu'vn nous a offense, ou

que nous le croyons ainsi , nous di

sons , C'est vn malicieux,vn enuicux,

vn médisant, vn ingrat, vn superbe.

II m'a offense, il faut que j'en aye

ma raison. Au lieu que nous deurions

dire, C'est vn homme, aussi suis je.

II a ses défauts , 8c moy j'ay les miens.

Nous ne sommes pas tous deux d'víi

mesme aage &c d'vne mesme com*

plexion ; mais nous sommes d'vne

mesme foy 8c d'vne mesme Religion.

Nous sommes tous deux sénateurs de

Dieu , il faut que nous nous suppor

tions l'vn l'autre pour l'amour de no

stre commun Seigneur. Cét homme

est bilieux , 8c je fuis phlegmatique;

il est-jeune, &: je fuis vieil ; il est gay,

& je fuis austère. II faut qu'il supporte

mon phlegme 8c que ie supporte s»
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bile ; qu'il excuse l'humcur chagrine

de ma vieillesse , 8c que je pardonne

aux chaleurs Sc aux fougues de fajeu

nesse, qu'il s'accommode à mon au

stérité , Sc que ie donne quelque cho

se à la gayeté de son naturel. Si c'est

vn homme sage qui ma faschc , ie

doy présumer de son iugement qu'il

n'a pas fait fans raison ce dont ie me

plains. Si c'est vn fol , j'en dois auoir

pitié, & faire pour ceux qui ne font

pas sages la prière que Iefus-Christ

faifoit pour fes ennemis en fa croix,

Pere, pardonne leur , car ils ne louent ce 4:

qu'ils font. Se courroucer contre les

fols , c'est leur ressembler. Vn hom

me de bon sens ne se courrouce point

contre vn phrenetique. II se conten

te de s'en garder, 5c ainsi en feray je.

Si je l'ay offensé le premier , je me

doy plaindre de moy mesme , & non

m'esmouuoir contre luy.Nousauons

tort tous deux, mais j'en ay plus que

luy,puis que c'est moy qui ay com

mencé. Si je ne l'ay point offensé,

peut estre a il pensé que si , ou fur

quelque vaine apparence,ou fur quel

que rnauuais rapport. U a esté en ce-
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la trop crejdule , mais peut - estre

qu'en semblable cas je ne l'eusse pas

esté moins que luy, 8c c'est vne foi-

blefle à laquelle les bonnes amçs nc

sont que trop sujettes. Si vous consi

deriez ainsi, fidelles,la qualité de ceux

qui vous offensent, vous trouucriez

par tout matiere de les excuser , au

lieuque la prenant autrement , vous

rencontrez partout de quoy vous ir

riter contre eux. Mais encor voyons

vn peu de quoy c'est que vous vous

escarmouchez si fort. C'est , dites

vous , de ce que vostre prochain vous

a offense. Mais premierement nc

vous trompez-vous point en cela,

N'est-ce point vne imagination fon

dée ou sur de faux rapports, ou sur

defoibles conjectures? Car combien

de fois arriue-il ou que nous nous

trompons sur la premiere apparence

des choses, donnant de tres-sinistres

interpretations aux actions les plus

innocentes , ou que ceux qui nous

font des rapports contre nostre pro

chain, les font cm par malignité con

tre luy , ou par flatterie enuers nous ;

fans qu'en effect il ait fait ou dit chose

dont
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dont nous ayons sujet de nous plái n-

dre î En consciéce , personne ne vous

a il jamais fait ce tort à vous mesmeî

Ne croyez donc point de leger, & ne

vous précipitez point à le condamner

dcuárít que. de l'âuoir oui. Et puis

quand il vous adroit offensé au poinct

qu'on vous le persuade , du que vous

vous l'imagiricz , SC que vous auriez

veu &c oui vous mesme ce dequoi vous

vous courroucez , c'est bien souuenc

chose de si peu d'importance } quá

quand vous excitez là dessus de gran-«

des tragediesjoutre que pouf des cho

ses legeres vous offensez Dieu grief-

nementjvous vous rendez ridicule S

tout le monde. Car n'est-ce pas chose

vrayement ridicule de voirvn hom

me s'esmouuoir , grùiccr les dents,

èseumerde colère pour vhe chose de

nûant , pour vn verre cassé , pour vnc

petite raillerie,oupour vn hochemet

de teste ? Mais je veux que ce soit pour

des choses plus grau es St plus atroces.

Ce ne peut estre cn fin que pour quel

que outrage receu en vostic bien , ert

vostre honneur, ou en vostre corps.

Car en ce qui est du principal,ie veux

£b
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dire vostre ame.la paix de vostre con

science St vostre falut ecemel , nul nc

vous peut offenser que vous mesmes.

Or je vous prie , nc vaut-il pas bien

mieux dissimuler vne injure qui ne

vous blesse qu'en l'homme exterieur,

&qui n'est par maniere de dire qu'vne

csgratigneure en la peau , qu'en

vous en voulant ressentir faire vne

playe mortelle àvostre ame,troubler

la paix de vostre conscience , vous

exposera nouuclleS injures,& attirer

lavengeace de Dieu sur vous en vou-

lanc exereer la vostre contre vostrc

prochain î - *

C'est là tout ce qui vous peut reùé-'

nir de vostre colere,& partant,si vous

estes figes , vous y resisterez de bon

ne heure , & le plus tost c'est le meil

leur. C'est la raison pour laquelle l'A-

postre ad | ouste, Que le Soleil ne se cou

che point fur ~\ojlre courroux . Si vous

appereeuiez le feu s'estre pris en vo

stre máison.encor qu'en ce commen

cement il ne jettastqu vnbien peu de

sumée, vous ne seriez pas si malauisc

Sue de vo9 ailes coucher fansl'estein-

re'i fachans coríibieh le feu est vne
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irhose violence 8c soudaine en l'on

áction , & en combien peu de temps il

se fait d'vnebicn petite eflìnccllè vrì

grand embrasement. Celuy de la co

lère que vous voyez s'espreridre en

vostreame est encor bié plus prompt,

plus actif &: plus aspre i Sc les embra

sements en sonc bien plus pernicieux.

Mais en ce mal il y à ce grand bieri

qu'au lieu que bien souueht le feu fë

prend en vostre maison sáns que vous

vous en apperceuiez , & gaigne telle

ment que quad vous venez 3 l'apper-

ceuoir, il est bien tard d'y apporter dû

remède: Celuy de la colère au cótrai-

rc, aussi tost qu'il s'allume , se fait sen

tir St reconnoistre, & que íi vous vou

lez,' il vous est alors aisé de rcítcindre;

Hastez vous donc d'y jetterdeTeau

áuantqu'ilse renforce. Comrrip le So

leil eri se couchant met fin à l'ardéur

&à la sécheresse djí jour,&: vous laisse

áprès soy vne fraischeur & vne moi

teur agréable Kfort faûofable à vò-

stre repos,' qu'il mette fin aussi à vos

éfmotions & à vos colères , &C vous'

laisse enláconsciëcevhe tranquillités

pár le moyen de laquelle vous vous

Bb 1,
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puissiez reposer entre les bras deDieiì

8c devostre Sauueur. Dormir auec la

colere dedans le cœur , c'est dormir

auec vne vipere dedás le sein, en dan

ger maniseste de s'esuciller bien tost

auec inquietude, auec enflure & auec

des douleurs mortelles.Vous vous cri

garderez bien , fi vous estes fage. Au

contraire si tost que vous verrez cctte

vipere se prendre à vostre main, vous

la secouerez comme S. Paul, & n'en

reccurez poirtt de dommage. Nous

en deuonsbiefairedemesinede tou

tes nos passiós vicieuses, mais comme

celle-cy est la plus aspre en ses com-

mencemeris,la plus soudaine en ses

progrez , 8c la plus tragique en ses

Issues: aussi deuons nous estre beau

coup plus prompts à y apporter du re

mede qu'à aucune des autres. II y en a

d'autres,comme le deiiil,ausqu elles il

faut donner du téps pour les disposer

i se laisser manier,& à receuoir les re-

nïedes.Car la douleur s'exhale par les

souspirs,par les larmes8í par les plain-

tes j& apres s'estre ainsi deschargée,

elle' donne Heu píus facilement aux

consolations.- De la colere il n'en est
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pas ainsi. Car tant plus elle agist, tant

plus elle s'anime,&ne cesse de s'aigrir

&de s'irriter jusqua-ce ou qu'elle se

soit fatisfaite par la vengeance , ou

qu'elle defespere de se pouuoir Yëger,

ou que la raison face en fin auec beau

coup depeine, ce qu'elle eustpû faire

au cómencement aucc beaucoup plus

de facilité. Voila pourquoy le plus

l.váeur est de luy resister dés qu'elle pa-

roist, &lors qu'elle ne fait encor que

de naistre. II est bien plus aise de la

combattre le premier jour qu'elle se

met aux champs , qu'il ne fera apres

que le Soleil se sera leué & couché

beaucoup de fois sur elle , 8c que le

temps luy aura doné de la force. Ç'est

donc vn tres fage conseil que celuy

quel'Apostre nous donne icy , Que le

Soleil ne se couche pointfuryostre colere.

Cófeii que les Docteurs des Hebreux

ont bien feu donner à leurs disciples,

commenous le lisons en quelques vns

de leurs plus celebres cscrits,&: qu'en

tre les Payes mesmes quelques sectes

de leurs Philosophes ont soigneuse

ment prattiqué ; car nous lisons dans

les anciens autheurs que les Pytha-

Bb u)
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goricicns entreux obscruoient cela

que s'ils s'tíloienc courroucez l'vn à

l'autre ils ne manquoicnt iamaisauát

que )<: So.lci.iie cailcbaft, à le reconci-

her&.à-s'ciribrafler; mais auquel les.

Chrestiens* nourris qiùls font en l'es-

chole de Iesiis Christ , Sc fous la disci

pline de frwi Esprit >qui csr l'Eíprit de

çhanu1 & depaix, sont beaucoup plus

obliges quetous les ainves.Car ilssawe/it

beaucoup mieux quct'ousauu es corn,

bien c'est chose agreablcn nostre Sei

gneur de sc monltrer prompt 8ç radie,

à se reeoncilier aueç son prochain, S£

Combien ri est dangereux d'en vscr.

autrement; , ayans vn adueisaire si vi

gilant à toutes les occasions de leuc

nuire , & si capable de ft; preualoir de

leurs passions. C'est pourquey nostre,

Apostreadjouste, Et ne donnes point

lieu au Diable ■ i •• '■ :;

te Syriaque & quelques-vns des in

terprètes modernes traduisent, Et ne.

donnes fointheu au calomniateur,com-,

me certes le mot de -Diable signifie

cela originellement' Et en le prenant

en ce sens l'Apostrevoudroit direjNe-

(diffamez potnd'Eglisc de Dieu parmi
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les ínsidelles , qui nous obferuenc,

bc veillent çomme des dragon?

fur nos moindres défauts , & nç

leur donnez point sujet de blaspher

mer contre la doctrine de l'Euangilìe

à l'occafion de vos querelles & de vos

animoíìtcz, & de dire entr'eux mesr

mes , Quelles gens sont-ce là î A les

ouir parler vous diriez que c'est la

douceUríc la charité rriesrue.Ils disent

que le Dieu de dilection & de paix

demeure au milieu d'eux. Uss appels

lent tous freres,&: tous membres d'vn,

mesme corp:. Ils se glorifient tous

d e-stre animez d'yn mesme Esprit. Et

,neantm«in>sur ks moindres interç^s

d'honneur, pu Je profit, quiseprefen?

tent, ils le piqu ent &..S eimeuuent l'.vn.

CQtrçlaiure,-médisent l'vn de l'autre,

feníremordét- Sc s'entredéchirétd'yn

l'autre, H'çst -ce- pas U v,ne pr.euue biç

euidêce que; toute cette;Keligki.on,don,t

41;nouj, vaníent.tant l'effiçace, n'est rie

xju'vn'Yain babd > Quand l'Apostre.Lç

^rendrqit, aipsi,çç fçroit cartes vnp

çon<>deration qui deuroi^eítrç. ^c

grand poids enu,çr^ ijofts, , quifd,cr

uon$ ;fà>r tout nostre possible ,p^w:
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rendre de plus en plus honorable U do*

fïrine de nojlre Sauueur, afin que ceux

de dehors soyentgagne^mesme fans pa

role , par la douceur de nostre conuer-

fation. Mais il y a beaucoup plus d'ap

parence , veu l article qm est dans le

Grec & Ie style ordinaire de l'Escritu-

red'entendre icypar ce mot de Dia

ble cet Esprit malin duquel il est dit au

12. de l'Apocalypse , legrand dragon,

le Serpent ancien,appelie' le Diable (p Sa-

fan, qui seduit tout le monde ,fut jette en

terre , &. ses linges auectjues luy ; & au

y de la premiere de S. Pierre, Soye^

sobres & lieille^j d'autant <jue lioJlre ad

versaire le Diable chemine comme "\n lion

rugissant alentour de^ous , cerehant yui

H pourra engloutir. Et cette consider a-

tionest beaucoup plus puissante que

l'autre. Car FApostre veut dire , pre

nez garde en vous courroiiceant , 8c

én dormant sur vostre colere, que lc

Diable qui ne dort jamáis , mais qui

.espiejour te nuit les occalìons de vous

surprendre , ne vous sollicite 8c nc

vous induise à des desseins de vous

Venger , à des serments denc pardon

nerpoint à vostrè frere qui vous a os-
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tre son honneur,8e en fin à des actions

violentes contre fa personne , donc

vous ayez vous mesme horreur apres

que vous les aurez commises. Car en

cor que ce capital & implacable ad-

uerfaire de la gloire de Dieu , du nom

de Christ, du falut des fidelles, de la

paix de l'Eglise & de l'honncur de la

vraye Religion , soit vn esprit finy de

fa nature , 8t que partant il ne puisse

pas en mesmc temps estre par tout, 8c

voir en vnmesme moment toutes les

actions &: toutes les passions des hom

mes pour inspirer à chacun d'eux les

pechez aufquels ils se. doiuent porter:

neantmoins comme il est esprit , Sc

esprit tres-agile, tres-actis &tres-vi-

gilanc, il cireuit toute la terre de jour

en jour auec vne diltgece incroyable,

commç luy mesme s'en glorifie au

premier chapitre de lob. Et puis.ila

vntf infinité d'émissaires 8c d'instru

ments de perdition ,soii les demons,

desquels il est le ,Xjheí & le Prince,

soit les mefehants 8cenfants de rebel

lion ,<ians les cœurs desquels il agist

ôc regne auec pleine efficace. Et U se
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sert des vns 8c des autres pour exeair

ter ses maudits &damnables desseins

à lasubuerfiondcs ames de à la propa

gation du vice parrni les hommes ,

pour les mettremal auec Dieu , & les

áuoir pour complices de fes péchez

& pour compagnons de ses peines.

Tous tcoins£c toutes dispositions oe

luy font pas propres. Car quand les

fidclles sont fur leurs gardes,quand ils

cheminent religieusement en la voye

de Dieu,quandils implorét affectueu

sement sa grâce , quand Us. résistent

fermementaux conuoitises &c aux af

fections de leur chair , il ne peut rien

fur eux. Mais quand ils font saisis de

quelque grande passion ou de concu

piscence charnelle , ou de tristesse, ou

de colère ; il ne manque point.de les

tenter ou aux voluptez. illicites , com

me ces mariez qui brûlent pour s' estre

scparezl'vn de l'autre plusque. la loy

du mariage ne permet , ausqucls-i'A-

postre dit au 7.de la 1 . auxCorinthiens

qu'ils retournent enfemble,defettr que Sa

tan ne les tenteÀ cause de leur incontmece;

. ou au désespoir de la grâce .de Dtew&

de leur íalut , corne, cet incestueux de
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Corinthe , duquel le meíme Apollrc

disoit au deuxiesme de la seconde aux

Corinthiens, Vous luy deue^pardonner

&le consoler, afin qutl ne soit englouti

par~ì/ne trop grande tristesse : *e 1*0

pardonne aujù , afin que Satan ne gagne

le dessus, en jettant ce poure homme

dam le defespoir , & rendant odieuse

laseucrité de la discipline Ecclefiasti-

que,car nous n'ignorons point sesma-!

chinations v Oja. aux inimuiez, aux in-

jures,aux batteries & aux meurtres,.

qui.eit la tentation que S. Paul entend

quand ii âit,Courrouce^'Vous,ey nepe~

cl)t^pomt,f]Hele Soleilnese couche point

sttrl/ojlre courroux. Et ne donnes point

lieu au Diable.Tenuûò tres-dangereu-

dont en cette paííon il est rocr-

uçilleuscmét difficiie de se garder.Car

cgmeen la guerrequand l'ennemi qui

ést, alétour d'vneplace la voit en trou-

blA.fsoui' quelque grand embrasement

qqi.<eli au dedanSjqui y remplit tout de

©ri.8é de tumulre,qui tiét tous ceux qui

\# gardent occupez à l'esteindrc , il

píendson temps , ôc la surprend auec

grande facilité; áinfi quand cét enne^

iRidc nostrç falut voit vne ametrau
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blée par la colere , que tout y est cri

feu, que la raison & la crainte de Dieu

n'y sont point escoutées, il y entre fa

cilement àIa faueur de cegrand trou

ble , 8c y fait d'estranges desordres.

Representez vous pour exemple ,

ce qu'il fit autresfois par le moyen de

la colere que Simeon 8c Leui , 8c ge

neralement tous les enfans delacob

conceurent à cause du violement de

Dina, 8c qu'ils retintent en leur cœur

durant plusieurs jours , au lieu de l e-

toufferdeuantque le Soleil sust cou

ché, &c à quelle sureur il les porta,

quand ils entrerent dans la ville où

auoit esté fait ce rapt, & qu'ils assassi

nerent non feulement Sichem qui l'a-

uoit fait, mais auec luy Hemor son

pere,8econscquemmét tous les mastes

de cette ville là , 8c emmenerent tou

tes les femmes prisonnieres, 8c priréc

leurs troupeaux 8c toute leur substace

en la ville 8c aux champs, enuelop.

pans en ce pillage &en ce massacre

l'innocent auec le Coupable , 8c attiras

entant qu'en eux estoit la maledictia

de Dieu 8c la sureur des hommes nori

feulement sur eux , qui auoient bien
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nierité l'vne 8c l'autre , mais sur leur

poure pere,qui n'auoit nulle part en

leur crime , 8c qút en suc extrememec

troublé quand il vint à fa connoifîan-

ce , qui en garda le souuenir durant

toute fa vie , 8c qui mesme dit à fa

mort , comme pour protester deuant

Dieu &: deuant toute la posterité de

son innocence en ccfaict , Simeon & Ce*. 47: $;

Leui font instruments de lioleceen leurs *'7'

cabanes. Que mon ame n'entre point en

leur conseil secret ,jue ma gloire ne

soit foint jointe à leur assemblée. Car ils

ont tut lesgens en leur colere, efront en-

leué les bœufs pour leur plaisir.Quemau

ditesoit leur colere , car elle a esté impu

dente; & leurfurie, car elle a esté roide.

Et pourtant ils seront diuisse^ en Iacobt

& efgars en Israël. Voyez à quoy ce

Tentateur penfa porter Dauid,quand

ìl le mit en colere pour {'inhumaine

&brutale response qu'auoit fait Nabal

à ses gens , & à quoy il l'eust porte en

effect , fi Dieu par vn foin special de fa

prouidence ne l'eust empesché. Dieu uS4m

face ainsi , dh-'û, aux ennemis de Dauid, ll*

ainsi y adjouste,fi entre cy ejp* demain

matin ie laisse en s* maison ~ïne seul*
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personne enl/ie Ha ! poureDauid que

dis-tu ? Et où s'est effarée la lumière

de tón iugenîent ? où s'est perdue ta

raison ?où est cette pieté, cette chari

té, cetee justice, par laquelle jusques

icy tu tes rendu tiagrable à Dieu &C

aux hommes? Parce que tuasestéof-

fenfc par vn homme , faut-il que tii

offenses ton Dieu parvne si grande

injustice? Parce que Nabal t'a fait tort,

est-ce à dire que tu doiues t'en venger

toy-mefme, 8c vsurper ledroictde ce

r.»m. ix.if. grand Dieu qui a dit, *Amoy efl la Ven

geance, & je le retribuerayì Fcras-tií

donc mourir pour vn homme brutal

vnc femme sage Sc vertueuse, dés en-

fans innocents , de poures domesti

ques, qui non feulement n'ont point

de part au crime de leur maistre , mais

qui tefmoignent par leurs paroles a

leur mâistresse Abigail d'en estre ex

trêmement déplaisons? Et encor tu te

prestes à l'cxecutió de ce sanguinaire

dessein , entre cy & demain matin, &t

pour t'y obliger dauantage.tu y inter

poses le nom de Dieu ,afìn de ne t'eri

pouuoir retracter ! Voyez-vous l'ar-

ti£cc de ecc Esprit malin ? Comme ií
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voit vn hommeen colere , il se mefle

parmi le tumulte & le trouble de fa

passion, comme il- fait bien souuenc

parmi les tonnerres & parmi les fou

dres. II forme incorìtinét en son cœur

de surieux desseins , il le presse defes

perément de les executer, & afin qu'il

rie s'en puisse repentir , mais qu'il soit

contraint de se rendre cruel ou parju-

re,il luy fait faire des fermés de n'ou

blier jamais Pinjure qu'il areceuc,8c

de ne voir jamais de bon œil la per

sonne qui la offensé : 8c ainsi il se sert

contre la conscience du pecheur des

liens mesme les plus sacrez de la con

science. ll sauoit que Dauid auoit l a

me fort bonne , 8c qui n'eítoit nulle

ment portée à la cruauté ; qu'il estoit

homme comme les autres,&sujetàse

courroucer, sur tout contre des actiós

indignes & insolentes comme estoit

celle de Nabal,mai$ qu'il reuenoit bié

tost à luy mesme, 8t se rappaisoit aise

ment. Pour luy oster donc le moyen

de venir à nouuel aduis, & de pardon

ner à Nabal ,il luy met en l'espritde

confirmer par vn serment le dessein

.qu'il luy Çiit faire de se venger de l'in-i
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gratitude dç ce barbare.Voulez-vous

voirvn autre exemple bien tragique

de ce que Satàn fait faire à vhnorn-

me quand cette paflïori le maistrise ?

Remettez -vous deuant les yeux cc

cruel 8c impitoyable massacre que

TEmpereur Theodofe fit faire en la

ville de Thessalonique. Èn cette ville

là il auoit esté tué par feditió quelques

vns de ses officiers. II n'eíioit ni rai

sonnable en foy ni vtile pour le public

de dissimuler vh tel crime. U en faU

loit faire vn exemple , mais par les

voyes ordinaires de la justice , en fai

fant valoir cotre les coupables la juste

feuerité des loix. Au lieu de cela que

fit cc Prince , ou plustost le Diable en

luy &parluy ? II attisa le feu defi co

lere auecque tant de violence qu'ayác

fait assembler vn grand peuple dedás

le Cirque , il fit massacrer fans distin

ction de coupable ni d'innocent tous

ceux qui s'y trouuerent , & apres cela

cótinuer le meurtre par toute la ville

durant trois heures , si bien qu'au dire

deTheodoret il y eut sept mille hom

mes tuez , entre lesquels y auoit plu

sieurs estrangers,marehands & autres
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qui n'cstoient là que par rencontre , 8c

quin'auoient nullement trempe en la

mutinerie. Ò pasfion surieuse 8c diabo

liques quo.y ne portes tu les hommes,

8c principalemêt ceux qui ont en main

du pouuoir &de l authorités quad vnc

Fois tu viens à les faisir, & à dóner prise

à leur aduerfaire, 8c que c'est bien aueç

grande raison que ce grand Àpostre

nous auertit de t'estoufïer dés le comr

inencernent , & de ne donner point

lieu au Diable l . , .

Remarquez bien , ie vous prie , qu'il

ne dit pas, Prenez garde que le Diable

ayant vne, fois jettë en vostre ame ce

suneste flambeau , ne l'y attise & ne

vous consume ; mais , Ne donnes point

lieu au Diable. Cela nous doit apprêdre

deux choses. L'vne, qu'il n'est pas des

fidelles 8c des gens detien comme des

infîdelles & des meschans. Car quant

auxinfidelles &aux meschans,,ils sont

àu Diable.qui les possede paisiblement

.& les tient comme ses esclaues;, & qui

leur fait faire tout ce qu'il veut, fans

combat 8c fans resistance. C'est ppuï-

quoy l'Escriture rie dit pas d'eux qu'ils

donnent lieu au Diable , niais que le

-
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Diable domine en eux auec efficaces

que comme estas issus de luy ,ils s'estu-

dient à executer ses desirs. Au contrai-

te, quant aux fidelles 8c aux gens de

bien,depuis qu'ils sont recôciliez auec

Dieu, rachetez par son Filsi regenerez

par son Esprit, l'ennemi de leur falut

h'a plus de droit ni de domination sur

eux. Seulement paree que leur rege

neration est encor imparfaitte,il leur

àrriue quelquefois de luy donner sujet

,de les tenter, 8c mesme quelquefois de

succomber ì fa tentation. Voila pour-

quoy laParoledeDieune dit pas que

le Diable les possede , ou qu'il les ani

me, mais qu'ils donn ét lieu au Diable,

lorsqu'ils se laissent emportera leurs

passions. Car se voyant decheu de lx

puissance que la corruption naturelle

qui estoiten eux luyauoit acquile sur

eux, il supporte leur liberté fort impa

tiemment, 8c cerehe incessamment les

moyens de les surprendre & de les en

lacer pour les ramener sous le joug de

leur anciené seruitude : ce que s'il pou-

poit obtenir sur lesefleus de Dieu,aussi

bié^ví'il le fait sur ceux qui n'ont qu'v-

itófòy temporelles qui n ont renôcc
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à Ci tyrannie que de profession renie

ment, il rentreroit en eux auec sept au

tres esprits pires que leur premier pos

sesseur, Scrcndroit leur derniere con

dition plus malheureuse que la pre

mière. Voila pourquoycómc il veillé

sans cesse pour nous surprendre , nous

deuons veiller jour Sc nuict pour nous

coníeruet, 8c ne luy donner jamais de

prise sur nous ni par nos coriuoitifes, ni

par nos aigreurs. L'autre poinct que

cette façon de parler nous apprend,est

que le Diable n'a de.pouuoir fur noíîré

conscience qu'áutant que nous luy en

donnons ,qu'il n'y fauroit entrer s'il ne

corrompt nos passions,& si ëstans d'in

telligence auec luy elles rie luy en qu-

urent la porte. Quâd il nous estauenu

de pécher, ne disons point cómmcno-

stre première mere , C'est le serpent

qui me lá fait faire. Si elle n'eust escou^

té le serpent,, il n'eust point eu de puis

sance sur eíle. 11 frappa bien à la porté

de son cœur par la tentation qu'il luy

proposa, mais ce fut elle dui la luy qu-

urit par son lasché acquiescem et à ce'ttç

tentation là.Et ainsi en tíst ïl'de tous les

autres péchez auxquels Satan nòus soí>



404 S E K M o ïi , 't

licite. II a bien presenté à nostre Sei

gneur Iesus Christ en fa passion tous

les sujets d'vnc juste indignation qu'on

le fauroit imaginer ; mais Icsus-Christ

n'a point peché pourtant. Pourquoy ?

Pòiiree que la tentation estoit au de

hors ,& qu'au dedans il n'y a jamais

preste de consentement.Car ses enne

mis luy ont bien fait de fort grandes

indignitez, il a bien enduré de grandes

douleurs en son corps, il a bien ressenti

d'extremes angoisses en son esprit.

jMais tout cela ri 'si pas esté capable de

le porter à des resséntimens qui luy fis

sent ou dire ou faire chose mal conue-

hableou à sa charité enuers les hom

mes, ou à fa pieté enuers Dieu. Ainsi il

n'apointdonnélieuau Diable, mais a

* toujours pu dire auec verité, Le Prince

de ce monde 1/ient, mats tin a rten entnoy.

lln'auroitriê non plus en nous,sinous

ne luy oreítios point loreille, 8c si no'

n'ácqujcions point à ses suggestions.

C'est la raison pour laquelle encor qu'il

soit appelle le Tentateur, Matth. 4. 8c

t.Thestal.^.neantmoins íl est dit pat

f*tf 1. 14 ?" ïaclues <lue quiconque est tenté'est tenté

farsaprdfreCoauoitisc.Nctcxcuicdonç
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point, ô pecheur , lors que tu as offense

Dieu , sur ce que le Diable l'y a induit.

Si tu n'eusses interieurement consenti

à cette sollicitatiò ext|erne,ellene t'eust

point fait pecher,& ne t'eust point por

té de dommage. Nul n'est vaincu par

luy que quile veut cstre.Si quand quel-

çun t'agace 8c que tu sens ta chair s'en

esmouuoir , tu la reprimois d'abord

comme il faut, 8c resistois genereuse

ment à la tentation de Satan, te défen

dant auce les aimes de la raison & de

la patience , il s'ensuiroit de toy , & ta

colere ne te donneroit plus d ennuy.

Car il n'est rien de plus aisé à vaincre

en son commencement. Mais depuis

qu'vne fois elle s'est rendue maistressc

des sens, & qu'elle a renucrsé laraisoa

de dessus son thrône , elle se rend faci

lement maistresse de l'esprit , qui ne

luy ayant pas resisté quand il en estoit

temps,deuient par elle esclaue du Dia

ble , ôc n'est plus en estat de luy resuser

son consentement. Voila pourquoy

l'Apostrenous dit auec grande raison,

Courrouce%l/out &> ne peche^point; <]ue

le Soleilnefi couche pointfur ~),oítre cour-

<HtX. Et ne donnespoint lieu au Diabh.
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C'est là , chers freres , cc que nous

auionsà vous dire sur ces trois parties

de nostre texte. O que nous serions

bien heureux si nous les engrauione

comme nous deuons dedans nos me

moires, si nous les meditions souuent

&bien attentiuement ennosames,si

nous les prattiquions auccsoin en toute

nostre vieiNous la déchargeriós d'vne

grande partie des maux qui la trou

blent, & qui la rendent deffagreable à

Dieu ôc amere à nous mesmes. Nous

ferions en edification mutuelle les vns

aux autres , en bon exemple à ceux de

dehors , en suiet d'admiration à tout le

monde. La paix , la charité , la dou

ceur , la benignité 8c la patience re-

gnans , comme elles doiuent au milieu

de nous , le Dieu de dilection & de

paix y regneroit aussi , En fin nous vi-

uiions sur la terre comme en vne espe-

ce de Paradis. Mais , helas ! au lieu de

cela, je le dis a regret, paree que c'est

à la honte du nom Chrestien,& de cet

te faincte Reformation dont nous fai

sons profession , nous nous laissons al

ler trop fouuent aux passions turbulen

ces de nostre chair, qui est delicate/en-
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fible & fort prompte à se mutiner sur

fes plus legers interests. Et ces passions

estas vne fois esmeues en nous,se vont

de plus en plus in itant,& font que nous •

donnons plustost lieu aux malignes

suggestions du Diable pour nous ven

ger,qu'aux douces 8c falutaires remon-

strances de nostre Seigneur pour nous

reconcilier.auec nos prochains. Corri

geons nous de ce vice, chers freres, re-

trenebonsenauecques foin toutes les

causes & toutes les racines. Elles font

cn grand nombre , le soupçon , la des-

fiance, la credulité, ladelicatesse, l'im-

patien.ee. Mais il y en a deux princi

pales , lesquelles fi nous ne corrigeons,

en yains estayerons nous de corriger

toutes le$c autres ; l'vne , l'amour ex

cessif de nous mesmer, qui nous rend

fiers Sc orgueilleux & fait que nous

voulons q.je lbn supporte tout de nous,

& que nous nç voulons rien supporter

de personne ; Vautre , l'affection trop

ardente aux choses <je ce monde , pour

lesquelles nous, nous passionnons 8c

nous eschauffons les vns contre Ybs au

tres,comme si c'eftoiétnos principaux

interests , au lieu qu'estans resulçitez.
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aucc Christ, nous ne deurions penser

qu'aux choses de là haut. Arrachons

tout cela , 8c la colere tombera d'elle

mesme. Fuyons la compagnie des per

sonnes hargneuses8c querelscuses,nou$

souuenans de ce que dit le Sage , Ne

r.tm.\%.*4, t accompagnepointdeihomme colere,

ne ~Va point auecl'hommefurieux , afin que

tu n'apprennes son train, & que tune re

solues ~V» laqs en ton ame. Recerehons

celle des personnes moderées Sc pai

sibles, qui nous soyent en exemple de

douceur & de patience. Ayons tou

jours quelque homme fage 8C quelque

bon ami pres de nous , à qui nous don

nions plein pouuoir d'obseruer tous

nos mouuements,& pour peu que nous

nousescartions, de nous en reprendre

auec liberté , sc de nous remettre dans

lesvoyesdela raison 8c de nostre de-

uoir. Ne soyons point curieux de fa-

noir ce que Ion dit de nous 8c les iuge-

ments qu'on en fait,n'ayans pour but

que de plaire à Dieu seul , ôc nous con

tentas pour cela dutémoignage de no

stre conscience. Au contraire suyons

dt fauoir ce qui nous peut fascher 8c

alterer la tranquillité de nostre ame.



N'escoutons point les rapporteurs, qui

sont les instruments de Satan pour se

mer noise entre les freres ; ni les flat

teurs, qui fous ombre de s'interefler eri

nostre bien & en nostre honneur, nous

entretiennét en nos vices,ôc nous font

beaucoup plus de mal que ne fauroienc

auoir fait ceux contre lesquels ils nous

aigrissent. Ne regardons point nostre

prochain comme celuy qui nous a of

fensez, c'est prendre le tison par ovtií

brule,mais comme nostre citoyen,no-

stre voisin , nostre frere , auec qui Dieu

nous a liez par les liens facrez de la na

ture & de la Grace. Donnons toujours

à ses actions les interpretations les plus

fauorables qu'elles puissent receuoir

d'vne ame equitable.Et si nous nc trou

lions dequoy les excuser, vsons enuers

eux de l'indulgence dont nous voulons

Qu'ils vsent enuers nous. Pour vne of

fense imaginaire ne nous causons poinc

vn mal veritable,& si nous en auons re-

ceu de vrayes , considerons quelle est

l'infirmité humaine, 8c la supportans

en autruy rendons nous dignes qu'on

la supporte en nous , qui en auons pos

sible plus debesoin ^ue nos prochains.
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En vn mot , sll se peut , ne nous cour-

rouceons iamais contre eux. Et si Ia \

foiblesse de nostre nature est si gtande

quequand nous sommes offensez nous

ne nous puissions empescher de nous

en ressentir, moderons tellement nos

ressentimens que la passion de nostre

chair ne soit point plus puissante en

nous que la raison 8c la pieté.Courrou-

ceons nous 8c ne pechons point. l^ous

pouuons bien auoir vne colere faincte

& louable contre les pechez de nos

prochains , paree que Dieu y est offen

se , ce que nous nedeuons iamais voir

fans indignation cotre le Diable qui en.

est l'autheur, & qui par ces pechez aus-

quels il les induit & lesquels il fomente

en eux j trauaille tout ensemble contre

le falut de leurs ames & contre la gloi

re de leur Createur. Mais contre la

personne de nostre frere il n'y on a

point de legitime. Car ou nous lere-

connoissons pour nostre frere,& si cela

est , comment le pouuons-nous haïr,

& nous esmouuoir contre luy: ou nous

en ccueEglilc dot il a l'hoancur d'est
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membre aussi bien commenous , No-

stre Pere quíSh e's cieu v i II est vn de nos

membres , car , comme dit l'Apostre,

nous sommes membres leslms des antres:

si bien que nous courroucer contre luy,

c'est nous courroucer contre nous mef-

mes , qui est vne action de manie. Au

contraire quand il nous fait mal , ou

qu'il croit nous en faire par vne phre-

nesic spirituelle , nous en deuons auoir

pitié y&c trauailler à le guerir , Sc prier

Dieu pour lu y auec vne affection d'au

tant plus grande que nous voyons fa

maladie e'stre plus violente. Quant

mesme il feroit porté cotre nous d'vnc

sureur diabolique , nous le deuons re

garder comme vn possedé , & d'autant

plus mal-heureux que les posscdez,quc

cette possessió n'est pas quant au corps,

comme celle de ces poures Energume-

nes que l Eglise a de touttemps recom

mandez à Dieu auec tant de cópaíïiom

mais quant à l'ame , qui est beaucoup

plus precieuse , 8c dont les maux sont

bien plus dangereux ,puis qu'il y va de

la damnation eternelle. 1l nous fait

tort , mais il s'en fait beaucoup plus à

kiy mesme. Car en nous offenfant , il
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offense Dieu, 8c attire fur foy, entant

qu'en luy est,la malédiction du ciel , Sc

pour nous au contraire s'il nous esgra-

tigne en l'extericur de nostre bien, de

nostre honneur ou de nostre personne,

il nous fait en l'interieur vn grád bien,

entant qu'il fournit de matière à nostre

patience Sc d'exercice a nostre chanté,

& ainsi ayde à nous rendre conformes

à nostreSeigneur Iefus-Christjqui nous

a bien esté donné pour patron en tou

te forte de vertus , afin que nous enfui-

uions ses traces , mais spccialcmc nt m

t.fittr.x.%1. ce que quandon luy difoit outrages . iln'en

%i- rendoitpoint , O* que quand on luyfaisait

mal , il n'yfoit point de menaces , maisse

remettoit à celuy qui juge justement ; Sc

mesme prioit Dieu pour ceux qui l'ou-

tragoient, comme nous le voyons en

l'histoire de fa Passion. C'est en cela

particulièrement qu'il prend plaisir d'e-

ftre imité. ^ípprent^, dit-il , de moy

que je fuis débonnaire & humble de coeurt

& "Vowj trouuereT^ repos à T>os ames.

Ayons tousiours ce grand Sc glorieux

exemple deuanc nos yeux , Sc l'en-

suiuons de tout noíke pouuoir , afin

que luy estans semblables icy bas ea
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douceur &patience,nouslesoyons vn

iour là haut en beatitude 8c en gloire.

Proposons nous toujours cette gráde

misericorde dont celuy auquel nous

disons tous les jours, Pardonne nom tmt.u.£

nos offenses , comme nom pardonnons À

ceux qui nom ont offenses, vse cn-

ucrs nous poures 8c miserables pe

cheurs. Nous l'offehsons à toutes

heures en vne infinité de sortes, Sç

neantmoins il nous pardonne nos of

fenses, 8c supporte nos infirmitez auec

vne indulgence plus que paternelle,

éloignant de nom nos forfaits autant que Pft.ioi u.

IOrient est éloigne de ï Occident. Serions

- nous bie si malheureux 8c si dissembla

bles àvn si bóPere,que d'offenser.ccqjç , »

qu'il a faits à son irnage, qu'il arachç-

tez par le fang de son Fils bien aimé,

qu'il a honorez de son Baptesme , cm'á

a admis à fa faincte Table,& qu'il (ìpusr

a si expressément commandé d'aimer

comme nous mesmes? Luy porterions

nous si peu de respeótque reprimani

bien nos colères deuant les hommes,

1 enfant en la prefenccdesonpere,le

feruiteur en celle de son maistre ,8clc

fújct en cclleìdc son Prinecnous ne lot

4
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reprimassions point en la fîennc ? Au

rions nous fi peu de respect à son com

mandement , que d'entreprendre de

nous venger nous-mésmes fous \cí

yeux & comme en despit de celuy qui

Jta0.11.t9. nous cric du ciel, Ne ~Vomí licnge^ point

-iom-mesmes , mais donnes Heu à l'ireì

Chers freres , que cela ne vous arriue

jarrfis. Si la végeance vous semble vne

choie fî dbuce,vengez vousì la bonne

heure, mais que ce loit d'vnc vengean

ce qui luy soit agreable ,8c proficable

à vos freres 8c à vous-mefmcs ; que cc

soit en mesprisanc&: enseuelissant leurs

injures par vne charité Chrestienne,

te, comme dit l Apostre , en furmon-

jim,. u. u- tant [e ma[ par k yíen, ^ime^vos tnnt-

**t y 44- miSf benijse^ ceux qui ~Vom maudissent,

faites bien à ceux qui l,ouì persecutent,

friez^ pour ceux qui ~Vom courent fus.

Quand vous en vserez ainsi, ou vous

les gaignerez à Christ , les reconcilie

rez auec Dieu, 8cconurirez parvostre

charité vne multitude de pechez, ou

vous assemblerez des charbons de feu

sur leur teste ; Sc Dieu, les hommes Sc

les Anges blasmeront la malice & la

fierté de leur courage , qui n'aura pû
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Oestre vaincue par vne si grandebonté,

& au contraire loueront vostre patien-

ce.celebreront vostre vertu ôc beniròc

vostre charité,qui n'aura pû estre sur

montée par vne fi grande mal'ce. O la

belle & douce vengeance , & de la

quelle on peut bien direauecques veri

té, II n'y arien si doux que la vengean

ce! Au lieu que l'autre dunt les.hom-

ines sont si auides,quelque douce qu'el

le semble aU commencement, deuient

en fin plus amere que fiel , & est mor

telle à tous ceux qui l'exercent.

Si ie vous disois simplement , Nc

vous courroucez jamais contre vostre

frere , quelque chose qu'il die ou face

contrevous , quand il vous aura bien

dit des injures, que vostre cœur n'en

soit non plus esineu que si c'estoiét des

roses qu'il vous eust jettées au vifage;

quand il vous auroit creué vn œil , re

gardez-le de l'autre auec autant d'a

mour que s'il nevousauoit jamais fait

que plaisir, j'exigeroy chose tres-juste,

&tres digne de vostre Baptesme &de

vostre profession , mais plus grande

peut-estre qu'elle ne se peut esperer dç

la fragilité humaine. Maisie me con-
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tente de vous dire , Courroucez vons

8c ne pechez point plus auant, qu'au

moins ilnc vousauiennejamaisquele

Soleil se couche sur vostre courroux.

Imposons nous tous cette loy de ne

nous aller jamais couc her . fans dire en

nous mesines , Comment ay-je passé

la journée ? Ne m'est-il point arriuç

d'offenser queleun de mes prochains

de fait ou de parole , ou de me cour

roucer contre luy s'il m'a offense ? Ec

fi nostre conscience nous reproche

de l'auoir fait , au lieu de fomen

ter ce feu qui s'est allumé en no

stre ame , estouffons-le j 8c ne nous

donnons point de' repos que nous

ne le voyons esteint tout à fait. O que

nous reposerons doucement dans le

sein de nostre Sauueur quand nous au

rons nettoyé nostre cœur de toute pas

sion , 8c que la charité 8c la paix repo

seront à nos costez : Que fí d auenture

il nous arxiue , comme la chair est fiere

8c difficile à vaincre , de passer quel

ques jours 8c quelques nuicts sur nostre

colere , que nous ne puissions nous dis

poser de nous mesmes à la reconcilia

tion tau moins lors que nos Pasteur*,
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nos proches , nos amis trauaillent ï

nous appaiser,nc resistonspoint à leurs

remonitfanees , & aux falutaires con

seils que Dieu nous adresse par eux , 8C

ne nous rendons point inflexibles 8c

inexorables. Mais je suis colere de ma

nature & sensible aux injures , k m'en

veux mat, mais ]t ne puis vaincre mon

courage.O parole honteuse & indigne

d'hommes raisonnables í Nous appri-

uoisons bien les lions, quand nous l'eri-

treprenons , 9c les faisons deuenir , par

maniere de dire, des hommes en dou

ceur: & feïôá-rîôtas si malheureux que

d'homes que nous sommes , nous nous

rendions pires que des lions , & que

nous aimions mieux imiter la ferocité

des btstesfaatìages 8c l'òbftmation des

demons que la douceur Bc la benignité

de nostre Pfcrc SC de nostre Sauueur ?

AhmCs freres , mes tres-chers freres,

plustost ne fumons-nous jamais nésí

Gar quad il Tìcíndra póufjtígeií le mon-

de,ce fera^rrrtci^a'íerrrèrit par' fa chari

té qu'il examirfera nostre vie:.Et quand

en ce jour non1 moins redoutable aux

naturels farouches que souhaitable aux

affi«Tniscricordicuscr,irVdu*deman-

Dd
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deroit , Auez vous pardonne à vos

Freres ? en vain luy diriez vous , I'ay

fait toutema vie vne constante profes

sion de ta verité,je me suis rendu assidu

à tous les exereices de pieté,j'ay ieusne,

j'ay pleure, j'ay fait plusieurs aumos-

nes. II vous demanderoit encor , Mais

auez-vous pardonné à vos freres?Alors

que luy respondriez-vous? Ce seul pe

ché auquel vous vous feriez obstinez,

ne seroic-il pas suffifant pour vous per

dre eternellement ? Nc fauez-vous pas

ce qu'il a dit si hautemêt en l'Euangile,

"**s S* ~\ous ne pardonne^ aux hommes leurs

ofsenses , "Vo/frf Pert celeste ne ltous par

donnera point les Rostres ì Et quand il

vous feroit endurer leyerqui ne meurt

point (g* lefeu cjui ne s'esteindpoinP,pîtce

que vous n'auriez pas voulu estouffer,

quelque chose qu'il vous eust peu dire,

le ver de vostre haine 8c le feu de vo-

stre colere^ne vous feroit-il pas justice,

Aunom de Dicu.chers freres,si vous

rOus aimez, 8c si le soin de vostre falue

vous touche , ne vous trahissez point

vous-mesmes, 8c ne donnez point lieu

aux suggestions de vostre aducrfaiic

plustost qu'aux conseils de vostre Sau^
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" ueur. Le Diable trauaille a vons perr

dre vous &: vostrc prochain < cn atti

fant le feu de vos colères ôcen vous

induisant luyd'yn costé à vousorFem

fer, & vous de l'autre à vous en ressens

tir. Ne donnez point ce paílctempsà

vostre commun ennemi Jde vous voir

entremordre 8c emredcchirer l'yji

l'autre; mais que s'il a eu le plaisir de

vous mettre en querelle,il ait le regret

& la honte de vous voir meilleurs

amis que jamais. ^Ainíîau lieu de vous

venger l'vn de l'autre à vostre com

mune ruine, vous vousyçnftcrez tous;

deux de luy à vostre consolation;

vostre salut, & vous redrez vainqueurs

tout ensemble de luy ,4c de vous-

mesmes. Et si vostre prochain ne veuj

point prendre part à cctte vicljoite^

aimant mieux se ranger du party

du Diable pour satis£aise à la ma7

lice, vous la remporterez touçjfíuj

auec tant plus de gloire dj^p.r.t Dieu-#í

deuantícs Anges. Et.np,dites p©;«>J

icy que le monde s'en moquera &: y*>tíì

mesprjfcra comme, vnihpmflie,

cœur & sans ressentiment^mais mçpr^

fez généreusement cc fnepris- , Qj£9
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vous souciez-vous de tous les juge-

mens de la terre, vous qui estes assis

és lieux celestes aucc Christ ? Ce ne

fera pas ce monde là qui vous jugera.

Au contraire si vous viuez selon la Loy

de Dieu , mettans tout vostre honneur

8c tout vostre contentement à luy plai

re, ce fera vous qui jugerez le monde.

Nostre Seigneur Iesus fera vostre seul

luge, c'est de luy seul quevous deuez

recereher l'approbation , afin qu'au

jourde son apparition glorieuse en la

presence de ce monde mesme qui vous

aura ainsi mesestimé,il vous donne vo

stre lotiange , qu'il ceigne vostre teste

d'vne couronne d'honneur &C de gloi

re qui ne se flestrifíe jamais,& que vous

trouuiez en son Pere la misericorde

fjue yous aurez exereée enuers vos

prochains. Ic prie le Seigneur Dieu

qui'a dicté à son Apostre ces diuines

paroles dont vous venez d'entendre

l'exposition^qu'il en face par son Esprit

vne si profonde impression dans le no

stre', que comme nous en auons esté

aujourd'huy les auditeurs , nous en

soyons par tout les obseruateurs en

couté nostre vie , pour participer ensin
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toifs ensemble , selon ses promefles

te nos esperances , à tous les auanta-

ges 8c à toutes les joyes de sonRoyau

me. A luy , comme au Fils 8c au S,

Esprit soit rendu tout honneur 8C

toute benediction aux siecles des

siecles. Amen.

D d iij




